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K. 6. L4VEEDURE * CIELE CIRQUE.cela plus grands dans notre opi
nion, seulement on se dit que le 
mérite a été récompensé.

Nous ne connaissons person
ne qui en impose réellement 
au public avec des titres obtenus 
avec leur seul argent. Le bon 
sens populaire ne se laisse pas 
berner aussi facilement qu'on 
pourrait le croire.

Ceux donc qui achètent des 
titres satisfont peut être leur va
nité personnelle, mais cela ne 
leur a pas donné plus de pou
voir auprès de l’opinion, lors
qu'ils n’ont pas eu de valeur 
personnelle.

Le peuple estime que les ti
tres, ails sont l’apanage du mé 
rite, ne peuvent en aucune façon 
le constituer.—Le Journal de Qué-

XiU O homme
comme

oui se dit patriote parlera 
M. Taché et ne pourra 

s'empêcher de s’écrier comme la 
Révérend Mess ire Taasé, archi- 
prêtre, qui, en février 1884, écri
vait à mon pare ce. qui soit........

Montréal, 8 février 1884. 
A M. C. A. M. O-Iobenaky, 

Monsieur,
J ai regretté votre absence da 

chez vous, hier, je voulais vous 
féliciter de votre travail sur la 
rébellion de 87 et 88.

Je £ai lu et avec un vif inté
rêt d’un bout à l’autre.

Votre ouvrage est venu à 
temps, à quarante ans d'inter
valle, et le feu des passions poli
tiques de cette époqtte étant 
amorti, il fallait se héler de pren
dre les déclarations sdtatnellee

...........  , , ?ea principaux aurvirsntw, qui
«HB8 ET PORTER. | furent acteurs ou témdÜfts du 

drsme sanglant de 87 et 88.
C'était le moyen de dégager 

la vérité historique des contes et 
des légendes.

Et ce
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La combinaison de Miller et 
Freeman qui a visité notre ville 
hier, a eu le grand avantage de 
désappointer et de déplaire sou
verainement à un très grand 
nombre. En premier lieu, l’an
nonce de l’ascension du billon 
était tout simplement une ré
clame en faveur de ce cirque, 
qui n’a pas cru devoir remplir la 
moitié du programme promis.

Quant à sju organisation, elle 
est on ne peut plus défectueuse ; 
jamais encore ncus n’avions re
marqué si peu de décorum et 
surtout si peu de courtoisie par
mi le personnel dirigeant d’une 
combinaison de ce genre qui, 
dans lefond est une blague phé
noménale.

Le vieux Jacques (OU Man) 
qui est l’agent de ce cirque, est 
devenu lui-même d’une arrogan
ce extiême depuis qu’il est en 
contact journalier avec les gens 
de cette troupe, et il est loin de 
mériter des félicitations de la 
part des citoyens d’Ottawa pour 
avoir dirigé de ce côté les saltim
banques du cirque de Miller et 
Freeman qui feraient mieux, à 
notre avis, de ne jamais dépasser 
les lignes. Nous ne patageons 
pas l’opinion du Citizen qui dit 
que le vienx Jacques a fait tous 
scs efforts pour assurer le confort 
de tous, car c’est le contraire qui 
est la vérité, nous ne craignons 
pas de l’avouer.

Le but des propriétaires de ce 
cirque a été atteint ; ils ont réussi 
à empocher plusieurs milliers de 
piastres à force de battre sur la 
grosse caisse pour attirer la foule. 
Tous les moyens semblaient bons 
et les spectateurs ont été exploi 
tés de la bonne manière. On 
peut en juger par la correspon
dance suivante qui nous a été 
adressée par un père de famille : 
Monsieur. . .

J’ai envoyé hier après-m di 
mes deux fils âgés d’audeasous de 
dix ans accompagnée de ma ser
vante au cirque de Miller »t 
Freeman. A cet effet j’avais 
donné 25 centins à chacun de 
mes enfants et 50 centins à ma 
servante. Jugez de mon éton
nement lorcqu’arrivé sur le ter
rain dn cirque après mon lunch, 
je vis mes enfants accablés de 
chaleur qui m’annoncèrent qu’ils 
n’avaient pu avoir admission 
sous la tente, vu que le prix était 
de 30 cts. et 60 cts. pour la ser
vante, Quand on assiste au cir- 
de Barnum et Forepau gh pour 
50 centins, je ne vois pas pour
quoi un cirque du genre de celui 
de Miller et Freeman, une or
ganisation des plus médiocres, 
exigerait 60 centins et 30 centins 
pour les enfants.

Nombreux sont ceux qui dans 
le même cas, ont eu à débourser 
les 10 centins extra plutôt qne 
de retourner sur leurs pas
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ÜN HALLUCINEPendant ton séjour à Si Peters bourg, 
l’empereur GuilLurae a distribué d :s déco.

Base, Dow’s, McCarthy’s, Carling, 
Toronto, Bowie A Bates. Dublin 
Stout.

COMMENÇANT

UB1Q MAX, 1989.| ^fltfons militaires à profusion.

L. OnhaiLaaoSéu m üa déper eaent 
des truvaux {Ubfo, ett prése itemenl à 
Plie d’Anli:osti.

Un correspondant du Evening 
Journal qui signe Business tout 
comme il aurait signé Nonsense, 
ce qui lui eût de beaucoup mieux 
convenu, dit qu’il s’est trouvé, 
par hasard, à la gare Elgin lors 
du départ du Pelérinage dos 
Canadiens - français d’Ottawa, 
pour le Sanctuaire de Sainte- 
Anne do B aupré et qu’il a été 
étonné de voir comme les pèlerins 
semblaient affairés. A ce sujet 
et semblant avoir en vue le pro
grès d’Ottawa le correspondant 
badin du Journal suggère l’éta
blissement à Ottawa d’un lieu 
de pèlerinage semblable, selon 
lui, à Ste Anne de Beaupré, afin 
de conserver i- i les sommes d’ar
gent qui ee dépensent dans ces 
voyages !......

11 faut assurément avoir du 
toup.'t pour parler de cette ma
nière et il n’y a qu’un homme 
qui ne s’y entend pas pins 
en ces s ries de choses qu’un 
aveugle en couleurs qui puisse 
écrire de semblables balivernes.

Notre intention n’est pas de 
répondre au correspondant Bu
siness ; nous voulons seulement 
lui faire remarquer qu’il aurait 
agi avec beaucoup plus de rai
son qu’il ne l’a fait s’il eût dé
pense son encre à écrire contre 
les organisations semblables au 
cirque de Miller et Freeman, qui 
a visité notre ville hier et qui, 
malgré la banalité de ses repré
sentations et le semblant de mé
nagerie que l’on exposait aux 
regards des curieux, n’a pas em
porté moins de quatre à cinq 
mille dollars sorties de la bourse 
des citoyens de la capitale. Le 
correspondant dn Journal aurait 
parlé business en s’affichant con 
tre ces sortes de choses qui tout 
assurément au préjudice de no
tre ville et aurait pu employer 
d’une meilleure manière qu’il ne 
l’a fait le peu d’influence qu’i. 
prétend avoir sur la gente com
merciale principalement.

Quant à l’assertion que les 
pèlerinages emportent de très 
fortes sommes d’argent, nous la 
réfutons carrément et énergique
ment A part le prix de passage 
qui est assez raisonnable ($3 50 
aller et retour), la plupart des 
pèlerins se munissent de leurs 
provisions de bouche avant le 
départ pour toute la durée dn 
voyage de sorte que leur séjour 
qui se fait le plus longtemps à 
bord du bateau, ne peut coûter 
une somme bien forte à chacun 
des huit à neuf cents passagers 
dont so composent ordinaire
ment ces voyages.

Nous ne croyons devoir mieux 
terminer cet article qu’en citant 
les paroles dn Rév. P. Holland 
durant l’un de ses sermons aux 
dames anglaises de la basilique 
au sujet ûe la correspondance de 
Business ; il s’est exprimé dans 
les termes suivants : malgré que 
ce ne soit pas au prêtre qu’il 
convient de critiquer les articles 
de journaux, cependant je dois 
dire dans le cas présent que ce
lui qui a signé Business est un 
bien petit homme d’affaires ; s’il 
est catholique, c’est un très pau
vre catholique, et s’il est protes
tant il n’est pas gentilhomme 
pour écrire dans le sens qu’il l’a 
tait. Attrapez, M. le censeur!

JOHN C1SBI, moyen, voue l'erse ei 
largement et si bien employé, 
qu’il ne reste plue de doute pos
sible sur les conclusions A tirer.

La rébellion d’une ei thible 
portion dos Canadiens en 87 et 
88 sans préparatifs, sans armee 
ni munitions, en dehors due limi
tes du droit et du devoir, malgré 
les avis de l’Eglise, accuse si 
fortement l’impéritie des chefs 
et l’aveuglement des pftrtfaans, 
qu’on ne peut que plaindre et 
blâmer les uns et les autres.

La lecture do notrè histoire 
nous porte à croire que, si les 
chefs de notre ancienne chambre 
d’assemblée, pour obtenir le re
dressement des vrai* griefs, 
avaient comme ceux de la cham
bre sous le régime de l’union, 
admis la liste civile, et lutté cons
tamment sur le terrain constitu
tionnel, ils auraient réussi com
me eux.

Mais aller turner des assem
blées populaires de comté en 
comté, et souffler le feu de la 
révolte dans l’esprit des masses, 
c’était le moyen d’amenér une 
catastrophe et nullement le re
dressement dos griefs.

J’ai l’honneur do me souscrire, 
avec une sincère estime.

Monsieur,
Votre très humble serviteur,

6 par cent déduit «ur$l. et u- 
10 par o**t dfduit sur $3 et aun 
16 carrent déduit sur $6 et su d 
10 par » nt déduit sur $10 en mon tan

u-dessous d ^3

de $10

Dames d'Ottawa, venu en tout hâte, et 
a» sures-vous d'an véritable bargain dans les 
garnit* ee e mode, ohapeat 
fa- If, giiels, châles ea lai 
râlements de

Le supetbe beteeu • vapeur en fer 
EMPRB88. (construit spécialement pour la 
commodité am touriste») partira du Q-tai 
de le R-*ine tous iee je rs à 7.20 du tanin, 
avec dee passagers et du fl .-ti

Le moins ocût*use et U seule ligne par 
eau lusju'à MontréeI, -autant le» rapides 
de Lechine «I pas. *ni sous le Pont Vio-

r les stations balné- 
grsud avantage par 

ute. Les bateau* viennent aeco*- 
tir jprés dee vapeurs pour Québec à Mont.

Ls voie la plus agrâab'e et 
recle pour se readre au* oélèb 
nia Springs "

Excursions du feaedi à G envtlle et re
tour, S0 centins.

Billets obtenus de l'agent.
Sparks où I bord du bate.u
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CORRESPONDANCE

On dees’-de 2 danses comme commis. 
Ottawa, 24-3-4S—la U. le Directeur,et l’ame- L'hon. John Car inj est , arti hier soir 

pour Lenden, On artp. Al sera probable- 
de la

la plus di. 
res "Ca eio- Je me suis juré d'avoir le der

nier mot, et je l’aurai ; n’en dé
plaise à vos nombreux lecteurs 
qui, j'en suie certain, verront 
avec plaisir, que Jort de mon droit, 
je ne crains pas les causeries 
d’un homme qui divague comme 
ce cher Senor Lueignanello.

Déblaierez tant que vous le 
voudrez, M. le Causeur, nous

■ent de-retoer au commencement
aemaiflt*'i>ro<?ha i fi e.

mt-être— 
i’éloigner 
irs pleins M. K. King, 

Tou'es
rmstions r-çues au b reau de l'agent, 

Quai de 'a Reine.

Le dépar. des m toibrea de la preste as- 
s iciée, pour la France, est üié au 12 août 
prochain Ils s'embarqueront sur un des 
paquebots de la ligne Bjssière.

Il

e renou-
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Otlawa, t mal 1888.—jno
M. Çox, de y*thl«gtin, qui s’o c .pe de 

•UlislAqiet', dit aue lè r. censément qui se 
Lra, au 1&S0, ail E'ait-Un s, constatera 
un • pofulatitu Je 64,500 000 âmes.

du dernier grand incend'e de Hull, 
photographies d l’église de H ill eo 
tlimrres et toutes sortes de photo
graphe s à grande réduc ion chez

RIP01E0R BEURGER.
No 140 Bue Rparke, Ottawa.

kkbripinis. vous connaissons trop ici pour 
ajouter la moindre parcelle d’at
tention à votre verbiage.

Et, je vous le demande, où 
est donc votre réplique, à ma 
dernière correspondance, dans 
laquelle je prouve par la lettre 
de M. J U Tnohé, que vous men
tiez aux lecteurs de ce journal, 
en leur affirmant que mon père 
avait fait un ouvrage anti-patri- 
otitique ?...

Avez-vous répondu â cette 
avalanche de vérités sorties do la 
plume d’un do nos plus distin
gués écrivains ? Non, pas du 
tout ; vous avez tout simple
ment sorti oos boulets rouges ; et 
comme vous ne tirez i/u'à poudre, 
votre pistolet a fait long Jeu ! ! !

Oh ! homme de mauvaise foi, 
je ne prendrai pas même la peine 
de me fâcher, je me contenterai 
de rire avec ceux qui vous ont 
lu et qui savent ce que peu
vent valoir des phrase» ronflan
tes, impossibles et dénuées de 
toute vérité !...

Pour vous achever, ou vous 
faire rentrer dana votre tanière 
d’où voue n’auriez jamai» dû sor
tir, avec votre titre de faux pa
triote, je citerai encore à l’appui 
de l’ouvrage de mon père, quel
ques fragments d’une autre let
tre de M. Taché, datée du 26 
décembre 1883. Voici ce que 
disait cet homme distingué :

"Cher Monsieur,
“J’ai lu avec beaucoup d’inté

rêt et un sensible plaisir votre 
sur " La Rébellion de 

Vous avez en cela, non

Un médecin i alien vtï»nt de fii e une 
cjmmu îicition à l’Académi • royale de I. n- 
coln, aux l<-riu*t de laquelle il a ai no icé 
avoir découvert dana le ta g des anguilles 
et dee rourèaéi, la présence d’uu venin 
semlflable à celui des vipères.

MKSSÎRUR8.—Il y » quelque ti-mpe, j’»l 
ordonné 10 cniisss de ohaaeeuree pour dames 
directement de la manufacture

Eta ent-ile eu fête (où 1 éta!e-le moi-même 
lorsque j'ai donné l'ordre), ils m ont eo- 
Vi ye ae lieu de ce U 10 caisse» de chaut sur e 

hune me».
Le réeu'tat de notre cor ee-ondance â ce 

•ujel a été qne je deraie garder lee chau*- 
eure» et les rendre à prit réduire. C'est en 
que je fale en ce moment.

Je rende «-es 
Si.26. Ne l'o 
Vents me voir, et 
en vea-Jral une on

iste toute

leulement 
cquee, c’é- 
rait lha- 
sœnr et 

icatesse et 
? la petite, 
été là, l’a
ir Nabote 
e lui ren- 
res, mais 
se et com- 
débarras- 

lit, et Jac- 
-s, était li-

■
Une poléroi’g •• irù* ecrimoniauso t’ett 

engagée depuis quelque tempe en tru les 
journaux allemands et rcan^ais au sujet des 
mœurs et des habitudes des deux peup.es.

en ce mo
IMPORTAT»URS DEpour homme1, à 

use, s’il voue plait I 
probablement que je voue
deux paires Chapeaux il Merceries,j<yru .yx français oiti remarqu-sr que 

les e.lêaiatuis ne re>peot#ut pas h-s femmes 8. Tame, Pthe. 
Lambert Ulobknsky. 

Ottawa 25 juillet 1888.

CHAS. J- BOTT,
4-4:n-J8-1aajoutant qw II n'y a pas 1 eu de s’en êtoi - 

ner puis |ue le chef de la nation manque de 
re-j • ci envers sa mè e.

Ill, RUE RIDEAU.
111, Rue Rideau
OTTAWA.
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L’OUVRAGE DE M. ROCHON MAGNIFIQUE MAGASIN AVISrit à la soi- 
e bizarre, 
ce de sœur ‘ A ne AnaoncUms, il y a quel- 

ination de M. 
au poste de 

Greffier de la Cour de Magistrat 
de District à Buckingham.

M. le notaire Guy occupait le 
poste de député greffier depuis le

18*8^ #6h.l,9*ir^uil

M: lë notfhre Gkiy. -étant un 
franc (SnSarwkur, <1 fallait à 
tout, prix (pà^lJi'eut .pas de pro
motion ; ainsi M. Rochon piit de 
côté un hçmme qui réellement 
remplissait' là charge depuis cinq 
ans, à la satisfaction pleine et 
entière de tout le monde et la 
charge de' Greffier fut confiée à 
M. le notaireJBeraün, natioral

Ce poste dd Gtêmdr donne une 
rémunération bien minime, ce 
n’est pas une perte qui fera du 
tort au notaire Guy, loin de là. 
Mais nous tenons à constater ce 
fait afin de démontrer la peti
tesse d’esprit de ces bons natio
naux et combien ils se montrent 
grands et magnanimes même 
dans les petites choses.

seignA, doi no avis que Je ne serai 
hle d’aucune il.itte contracté) en 

mon nom par mon épouse, Mde Louis Rio- 
pelle, à dater de ce jour, 24 Juillet 1888

N. B.—Essayez nos Che
mises de couleur non 
rt-pAbsôds à 40 ci.s.

RllH, PEINTURES, 
VERNIS, ETC-, ETO.

TAPISSE HUILES,suortirinnées, lee 
vu Nabote, 
la nourrir 
ait prendre 
i de morue 
ard qu’on

N*ns exécoterom lasti tontes sortes d’ou- 
vragev à fraeu i» et décorst-oee en papier de 
tootgenr*. Venn none voir event d’aller 
aillâurs. Tout ouvrage sera garanti.

■ELAN® * LEIIETX.-
Réeideoc# privée : 268, rue de l’Egl se 
22m-la Magasin : 21, rue Duke, Ohau

LOUIS RIOPBLLB.
Kardloy Township.

VINAIGRES
eau

dlére.3, quelques 
$, des légu- RâlÉERIE DERIE DE KIRGSrOR.

cto OIB,
T». B*. LBMiaU
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No lee relUrteeae»

La retraite annuelle des prê
tres de la Basilique commencera 
le 30 courant. Après la retraite 
il y aura réunion du synode.

rvrên ■■ doigt
L’un des employés de M. l’é- 

chevin Heney, occupé au char- 
royage de la pierre pour le nou
veau bureau d’imprimerie s’eec 
tellement écrasé un doigt hier, 
par la chute d’une pierre qu’il a 
dû subir l’amputation. C’est le 
second accident du genre qui a 
lieu depu s une couple de se
maines.

BUREAU: 711 RUESPUWS.OmWA ■TSiSiaa"-3**:—-"
Garantis Purs s roi tous lee Rapport».

EM VENTE A OTTAWAA VENDREpassé cinq ouvrage 
1887.”
seulement fait un acte de piété 
filiale, en vengeant la mémoire 
de votre vénérable père contre les 
attaques de malheureux dévoyés ; (M. 
Lusignan, attrapez donc !) mais 
vous avez rendu un service si
gnalé à la vérité et aux études his
toriques.

Per Im» lee Prime!pees EptolorS.! alimenta- 
ayant soin 
turc indi-

Oette megn fcqne propriété située vi» à-v a 
le nouvel!» église ea b ,tique sur le chemin 
de HoLtréel. Cette propriété comprend 10 
sc.ei de lia. meson, grange, arbres fru- 
ti rs, 2/00 vigies à rsitin, e e., etc. Tous 
les iostrurnents eratoi-es nécessaire» à 1 e-

Nous avons réduit spèeUlement pour 
cette Humaine, un grand aseortimem de 
l'a-aHolsd’ét*.

1'arasols crA ne à 3.r) cts. valant 80 de. 
Parasols crème h 50 e s. vêlant 75 rte. 
Parasols crème h 60 cts. valant $1.40. 
Parasols crème à 75 cts. valant $1.75. 
Parasols noirs et blancs à $2 valant$10. 
Para1 ois en dentelle noire à $2 val. $10. 
Parapluies en soie noire très t»rablÀ 

$1.40 valant $2.

VOITURES DE PLACE
ÜB PRBMIKRB CLA88K.

gr cultme. Une | ersonne pers mne qui dé
sir# a t tenir nn hôtel de première cl eue, 
pour a difleiltm -nt trouver un end, oit plue 
avantageux, b’adrrsis- à

H. TALBOT,
D*|arUm«it des Travaux Publics. 

Ottawa, 80 Juin, 1888. 30j lm

dix ans elle 
ella s’arrê- 
t croissance 
x ans jus- 
na les trois 
son lit ou 
ntourée de 
nensions. 
nême gran- 
t fort, qu’il 
x de la bou- 
atla faibli s- 
augmenter 

l’il prit la 
tites affaires 
ie le déta- 
e. Il eom- 
;mps l’aver- 
i ne se ren* 
motifi qui 
comprenait 
se dont Jus-

Communijation téU phonique en tout tempe

see, ne SalePPalrle», Ottawa.

GU8TAVB RICARD.1 12 87-8 Qâmiiuras Orieaa^tlee........... Comme catholique, comme
Canadien-français, je vous remercie 
jiour la publication de votre livre. 

(Signé) J. O. Taché.FAITS PROUVÉS. BONNE NOLVELLE! S

TITRES ET DECORATIONS Un jeune homme du nom de 
Ovide Brisbois, âgé de 16 an», * 
été arrêté pour assaut sur une 
jeune fille de 9 ans, enfant de M 
James Woodburn, cultivateur. 
Brisbois qui demvnre au village 
St Joseph avait apporté chez M. 
Woodburn une charge de foin 
et s’apprêtait à partir loraqne la 
petite fille lui demanda la per
mission de faire an tour en char
rette, Brisbois consentit, mais ar
rivé près de Cyrville, il ht des
cendre l’enfant et se porta à dee 
voies de fait sur elle ; heureuse
ment au même moment un co
cher de place da nom de Gra» 
velle qui passait sur le chemin 
s’aperçut de la chose et arrêta 
Brisbois qu’il conduisit au Palais 
de Justice. Il subira son procès 
cette après midi à 3,30 h. de
vant le magistrat du comté. Robt,

plaisir d’annoncer â 
breusse pratiques qne j'ai fait l'acquisition 
d’an magnifique caroeee qui surpasse tout 
w qu'il y a â Ottawa J'Invite le publie à 
venir me veir avant d'aller ailleurs

J'ai le mes riom-
Voici un extrait tiré d’une let

tre que M. Taché écrivait le 4 
mars 1884 :

“ Vous n’aurez pas grande 
peine à mettre à néant les élucu
brations qu’on pourrait imagi
ner pour défendre des acte» que 
tout homme sensé ne peut que 
déplorer et réprouver. On com
prend qu’un patriotisme exalté 
et point réfléchi ait entraîné des 
têtes ardente» dans la révolution 
en 1887 et 1838 ; mais aujour 
d’hui one l’on peut juger avec 
calme le mouvement révolution
naire de cette époque, il n’appar
tient qu à un étourdi d’en taire 
l’éloge.”
^Et après de te. les paroles,vous 
oseriez encore venir faire croire 
au public que l’ouvrage de mon 
père est condamné par tout pa
triote....... vous voulez dire, sans-
culotte, l’ami ; car tout honnête

SSParmi le» n o m- 
breures maladies 
auxqnel es l’Eau 8'. 
Léon a « té considé
rée comme un rt mè- 
decoitain et durable, 
nous mentionnerons 
la dyspep ie, les b û 
|.-menl» d’estomac, lai

Plusieurs ie nos confrères ont 
prie i* f*iTe la guerre à 
dé no» èdmntoyens qui pour 

avojrTJàonneur, /discutable, d’a
une croix ou une médaille, 

on un titre, sacrifient des som- 
u» ou moins con-

eatre MOISEI LBJPIN0
No. 163, Ree 8t. André.ceux

fEST* PAR INCANvoir

Qa-rnib-uree Orisa/baleeÎStiiSS'1I constipation, la ma 
ladie du foie, la 
bronchite. Quand au

H UBLfS BE MENACE IT EFFlTi ona rédu'.t toutes nos geraitiiree 
orientales. Nous en avons de toutes cou
leur et de tou» lee prix.

Garniture» à 35 cl», valant 70 et». * 
•5 ota.

Il y en a, paraît-il, pour qui 
c’est une véritable manie. On ne 
compte plus le nombre des hon- 

qu’il» ont ainsi obtenus. 
C’e$t,là un txavere, mais, il faut 
bien le dire, c’est un travers 
inoffensif, qui ne profite pas à 
ceux qui en sont victimes et qui 
ne nuit à pereonne.

Ww thèse générale ceux qui, 
parmi nous, te sont élevés au 
premier rang, ont conquis leur 
plfcê par leur travail et leur 
énergie. Si ceux-là obtiennent 
des titres ils ne sont pas pour

l rh'imalism*, l’Eau 
St Léon est d’une 
x e r t u incroyable. 
Nous prions particu 
1 èr> ment de po ter 
toute voire attention 

aux cerfifi -ate q e nous publierons 
sous peu de jour».

Le en u es i gué a reçu inetroetion de M Oc
tave Latremouille r-xécu'aiie eetamentaira 
de feu George Latrémonll'e, de vendre 
No rue Albert, ea-redL le 28ième jour de 
juillet 1881, à 10 hre de l'avant midi, 6 re-e 
de chanbre» â coucher. 3 II ta, 1 lit ea fer, 

sideboard, 8 ta- les, 1 re-

45meure 60 “ $1 00st Denise, et 
ènes de ja- 
nfirme pour 
oie» sèches 
asti ne é ple
in coin.

75 1 45
Hier après-midi, uu journalier 

du nom de John Haw, qui tra
vaillait à bord du bateau “Olive" 
glissa sur le pont et tomba dans 
la cale s’infligeant une sérieuse 
blessure à la tête. La blessure 
fut imprégnée d’eau froide jus
qu’à l’arrivée du bateau au quai,
alors que le Dr Grant fut appelé | Cummings sur la charge d’assaut | m g.—lî billets : “Bon pour un ver” 
à donner ses soins à l’infortuné, indécent,

95 2 00
$1 20 2 50

I 45tapis prélarte, un 
fiigeratenr. 1 bureau. 4 sofa», 6 pool s et 
tuyau, 3 do saines de gra» ares, a dour ai
nes de cha see, rideaux ae f nêtree, wate'at* 
et le contenu de 
foule d'articles 
troo longue.

Condition

3 00
1 65 3 50

Dentelle» étroites pour appareiller, tonies 
offertes à grande rédaction.Cette ftu MB1 égale se read 

au Ho. 5341 rue Sussex.

la me son, rompranent one 
l'énumération serait

ions comptant 8 n» ré»er>e 
■ cl N TYRE LEWI8 A CODE, 

Avocats de rexécuteur3l
I. B. Tackaberry,

pour 25 centins.
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